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des mouvements des autres nations, y compris celle dont il
dépend.

Tout le monde a parlé, depuis un mois, des devoirs du
Canada envers l'Angleterre ou la France. Combien se sont
inquiétés des devoirs du Canada envers lui-même ?

Si l'on objecte qu'il est trop tard pour poser cette ques-
tion; que le parlement et le peuple du Canada y ont répondu
hautement, à l'unanimité ; que la participation active du Ca-
nada à la guerre européenne est chose décidée ; qu'il ne
reste qu'à poursuivre cette participation avec toute l'énergie
et la célérité possibles - je réponds qu'il n'est jamais trop
tard pour réfléchir sur les conséquences et la portée de ses
actes.

La guerre n'est qu'à son début Si, comme d'aucuns le
prétendent et comme le parlement l'a décrété avec une appa-
rente unanimité, c'est le devoir du Canada de prendre une
part active à cette guerre, c'est assurément le devoir du gou-
vernement canadien d'assurer à cette participation son
maximum d'intensité efficace ; c'est également son devoir
d'atténuer les répercussions très sérieuses de cette politique
sur la vie économique et sociale du pays.

C'est enfin le devoir de tous les citoyens d'apporter au
gouvernement la coopération et les lumières les plus propres
à guider son action. Dans les crises nationales, le gouverne-
ment n'est plus un simple groupe de politiciens, de valeur
diversement appréciable, nantis pour l'instant du pouvoir.
C'est le dépositaire de l'autorité. On doit l'éclairer, 1z ren-
seigner, l'aviser, le soutenir même - à moins qu'il ne tra-
hisse - quitte à lui demander plus tard un compte d'autant
plus sévère qu'il aura davantage bénéficié de la confiance
nécessaire au salut public.

Cet accord national exige l'ajournement des querelies de
parti, des disputes acrimonieuses, - je l'ai indiqué précé-
demment, et j'y insiste,-mais il ne comporte ni le silence en
face du danger, ni la complicité des erreurs et des fautes
commises, encore moins l'abdication d'aucun principe. Loin
de là.

A ceux de mes amis qui me demandent avec angoisse si
j'approuve aujourd'hui ce que je prévoyais et condamnais


